
apportées en 1836 aux tarifs de la douane française on! 

essayé d'imprimer au commerce général du pays un élan 

nouveau; cet incomplet remède n'a pu combattre avec succès 

l 'élalde marasme dans lequel languit la France. Pendant ces 

trois dernières années, la somme des exportations françaises 

s'est péniblement soutenue au môme niveau, comme si tous 

les efforts s'étaient épuisés à lutter contre une imminente 

diminution, tandis que, par l'effet continu de la réaction déjà 

signalée, le chiffre des exportations de l'Angleterre a pris 

de nouveaux accroissements. 

Le sommaire examen auquel nous venons de nous livrer 

donne la preuve de cette influence incessante qui fait varier 

la prospérité de l'Angleterre et de la France, de telle sorte 

que les avantages obtenus par un de ces deux pays sont 

toujours compensés par des dommages éprouvés par l 'autre. 

La France est donc le plus redoutable concurrent qu'ait à 

craindre l'Angleterre, puisque, toutes les fois que ce con­

current peut être écarté de la lice, le commerce anglais se 

développe et prospère. Ce fait explique pourquoi tons les 

efforts, toute la politique de l'Anglelerre sont dirigés contre 

la France. Lorsqu'on se rappelle combien cette politique 

est égoïste et perfide, on est amené à reconnaître que, faute 

de pouvoir réussir par d'autres moyens, l'Angleterre ne crain­

dra pas de recourir à la force brutale pour essayer de dé­

truire la puissance française dont la rivalité lui est si funeste. 

Ainsi, bientôt, dans un an, dans un mois, demain peut-être 

la guerre surgira entre l'Angleterre et la France. Il n'est pas 

besoin de démontrer que l'Angleterre est prêle à soutenir et 

même à provoquer ce conflit; c'est un fait dont l'évidence ne 

permet aucun doute. La France possède-t-elle le même avan­

tage? Hélas non! elle pourrait et devrait être préparée aussi 

à combattre ; malheureusement elle ne l'est pas. 

Celte inévitable lutte aura pourtant un caractère spécial qui 

la fera différer essentiellement des guerres passées. Elle sera 

brusque et courte. La mer en sera le principal champ de ba-


